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AVERTISSEMENT. 

SI on regarde le Mandement de M. 
l'Evêque dcMctzduio.Juin 1714. 
Amplement comme un cxpolë de 
la doârine de l'Eglife fut tous les 
points du dogme, de ta morale & de la 
difcipline , auxquels la Confticution 
Vnigenstus donne une atteinte mortelle, 
on peut dire , en le bornant là prédle- 
ment, que ce Mandement cR , généra- 
lement parlant , une pièce excellente , 
pleine de lumière & de charité , & très 
propre à inlkuire les fidéles,à appaiiêrle 
Icandale, & à mettre lin aux funeftes di- 
fputes qui troublent la paix de l'Eglife. 

Mais fi on le regarde commeun com- 
mentaire de cette Bulle, dans lequel on 
ait eu deûcin d'en découvrir le vrai fens, 
& de marquer au jufie ce que le Pape a 
prérendu condamner dans la ccnlùtc 
qu'il a faite des cent-une propoficions , 
il faut avouer qu'on ne pouvoir gueres 
plus mal réuflir, ni prendre de plus 
tàuflès mefures que celles de ce Prélat. 

M. IXvêque de Metz a fait comme 
un peintre, d'ailleurs habile dans fonarr, 
qui le trouvant engage à faire le portrait 
d'une perfonne forr difforme, pour la- 
quelle il auroir des égards rcfpcaueux , 
s'étudierait à en fiattx tous les traits , Se 



IV AVERTISSEMENT, 
la peindrait, non telle qu'elle cft; mais 
telle qu'il ibuhaittcroir qu'elle fût. H 
pourrait réuilir à faire un excellent ta- 
bleau 5 niais ce (croit un mauvais por- 
trait, un portrait infidèle, où I on ncre- 
connoîtroit aucun trair de la pcrfônne 
qu'il déçoit engagé de peindre. 

C'eft ainfi que M. l'Evêque de Metz, 
engagé à faire publia la Conflitution de 
N. ï. Perc le Pape , & plein de relpcÉt 
pour Sa Sainteté, a cru devoir diilimu- 
ler rous les défauts de ectre Bulle qu'il a 
bien lêntis. Il la couvre d'un commen- 
taire tlatéj il en cache adroitement tou- 
te lidifformïréj aux traits les plus cho- 
quans, il en fubllitue de réguliers & qui 
contentent Icfprit; de forte que, pour- 
vu qu'on n'ait point d'autre idée de la 
Conflitution que celle qu'on en prend 
par la iceturc de ce Mandement, on la 
regarde avec une efpece d'admiration , 
comme un ouvrage très digne du S. Siè- 
ge, où la vérité ett exactement démêlée 
dei'«reur,&qui fait naître déialadouce 
e fpérance de voir la paix dans l' Eglî le, & la 
lin détoures les conteftations doctrinales. 

Maisquand, d'un autre côté, onjet- 
te les yeux iùr la Conflitution même , 
& qu'on la rapproche du Mandement 
pour en faire la comparaifon , on n'y 
ttouve plus aucun rapport ; on cherche 
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AVERTISSEMENT. 7 
quelques traies rcflèmblans , & on n'en 
aperçoit aucuns on voit dans le Mande- 
ment un bel expolë de la doctrine de 
l'Eglilè; mais, fcdit-onâfoi mime, ce 
n'eft point-là laBullejce n'en eft point le 
véritable lèns tel que le texte nous le rc- 
prefente ; il cft feulement tel que M. de- 
Metz autoit ibuhaitté qu'if fut pour 
l'honneur du Pape , pour la (ùtetc du. 
dogme, de la morale & de la diicipli- 
ne, Sçpour la pai* de l'Eglilc. 

Aufli les Jelùites n'ont-ils eu garde 
d'être contens de ces traita fi peu reflem- 
blans & de ce commentaire infidèle. Ce 
n'eft point-là ce qu'ils attendoienr. C'eft 
en vain que M. deMctz s'eft flaté.oudc 
les appaiier, ou de leur donner le chan- 
ge , en leur laetifiant injuftement l'Ao- 
tcur.&le livre des Réflexions morales, 
que ce Prélat condamne avec les rent- 
unc Proportions, quoique tout ic corps 
de ton Mandement le dut conduire i 
une conclufion contraire : c'eft en vain 
que ce même Prélat, pour ménager ces 
Pères ou pour les leurrer, leur prélèiitc 
unphantomede Janlènilme qu'il accable 
des plus rigoureufes cenfures : c'eft en 
vain que, pour faire palier la libertéqu'iL 
prend de donner à la Bulle un bon lèns 
qu'elle n'a point , il fuppofe au livre des 
Réflexions de très mauvais lèns qu'il n'a 



VI AVERTISSEMENT, 
point non plus,& dont l'Auteur a tou- 
jours été tccs éloigné: enfin c'cft inutile- 
ment qu'il accepte la Bulle , & qu'il en 
ordonne la publication dans tout Ton 
Diowfe. Ce n'eft plus cette Conltitu- 
tion que les Jefuites ont tant follicitée ; 
ce n'eit plus cet objet de leurs voeux Ce de 
leur complailâncc ; ils n'en rcconnoiC 
lent aucun trait qui ne toit défiguré ; ils 
ne voient plus la doctrine de leur Mo- 
lina élevée lùr les débris de l'Ecole de S. 
Thomas ; ils ne trouvent plus les relâ- 
chemens de leurs cafuiftes autorilés ; 
ladifeiplinc de la pénitence affaiblie; le 
droit des Evêques ouvertement violé ; 
les libertés de l'Eglife de France foulées 
aux pieds; ils redemandent leur Bulle 
dans Ton érat naturel , & font anéantir 
ce commentaire qui la rcprclcntc toute 
autre qu'elle n'eft. 

C'eft ce qu'ils ont obtenu par l'ef- 
fet d'un énorme crédit, &ce qu'ils ont 
fait ordonner par le Roi même dans fou 
Coniêil d'Etat, Sa Majefté y étant, par 
un Arrêt du ;. Juillet qu'on donne ici à 
la fin du Mandement. On y trouve 
marqués quatre ou cinq motifs qui ont 
porte le Roi à ordonner que ce Man- 
dement demeure fupprime & comme 
non avenu. 

I. On le déclare injurieux À fs&m* 



AVERTISSEMENT. VII 
teté. C'cft ce qu'on a peine à com- 
prendre , quanti on voit le loin que 
M. de Metz a pris , de cacher tous 
les défauts de cette Bulle , & d'y don- 
ner, en l'acceptant , le tour le plus fpé- 
cieux & le plus capable d'attirer le 
rcfpecr. Quoi donc! fcmblable aux 
deux enfans de Noé bénis par leur 
Pcre, ce Prélat dérobe aux yeux de Ion 
Clergé & de fon peuple , tout ce qui 
peut* ternir la gloire du S. Siège, &it 
n'aurait en partage que la malédiction 
de Chanaan, qui feroir fi juftement due 
à ceux, qui, en obtenant cette Bulle, 
n'ont fait que révéler à toute la terre 
la honte des opinions que le Pape 
Clément XI. a puifées dans leur Eco- 
le, & n'a que trop fidèlement retenues. 
Ce n'eft point M. de Metz, ce font les 
adverfaircs.qui font réellement injure à 

II. On déclare ce Mandement inju- 
rieux aux Prélats de la dernière jijjsm- 
blêe du Clergé. Mais qu'il lbir permis 
de demander par quel endroit. M. de 
Metz ne dit pas un feul mot qui puilfc 
choquer un feul de ces Prélats. Tout ce 
qu'on peut dire, c'eirque, pour publier 
la Bulle , il ne s'eft point ièrvi du mode' 
le d'inftmâion paftorale que MM. les 
Coinmiflaires ont drefie , qui a été lu & 



VIII AVERTISSEMENT, 
approuvé par le pics grand nombre de 
ceux qui compoloicnt l'Auemblée, & dés- 
approuvé par d'autres, & que les pre- 
miers ont propolc à ious les Prélats en 
les invitant à s'y conformer. 

Mais fi ne point ic fervir de ce mode- 
lé, c'eil faire rnjurc aux Evëquesdc l'Af- 
lèmblcc, ce feraient eus mêmes qui en 
awoieut donné la permiffion ,puilqu'eir 
addrcilimt ce modèle même aux autres 
Evéques, ils les invitent feulement à s'en 
lèrvir ; mais ils leur marquent en mime 
temps, qu'ils ont toute la liberté de ne le 
point faire- Or tout le monde convient 
qu'ulcr de Ion droit , & fut tout d'un 
droit généralement reconnu , ce n'eft 
faire injure à peribnne , pourvu qu'on 
n'abufe point de ce droit au préjudice 
d'un autre. 

M.deMcrzavoitinconreftablcmentle 
droit de faire un Mandement particulier,, 
les Evêques dcl'Afiemblée le reconnoil : 
fent; & il a ufé de ce droit fans Icurfai- 
re de préjudice, à moins qu'ils ne regar- 
dent comme un préjudice à leur hon- 
neur, l'avantage qu'a ce Prélat d'avoir 
mieux expliqué qu'eux ia doctrine de 
l'Eglilc; mais c'eft dequoi apparemment 
ils ne conviendront pas , au moins pu- 
bliquement. Les Evèques de l'Ailcm- 
bléc n'ont donc aucun jufle lûjet de fc 
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AVERTISSEMENT. Iï 
plaindre du Matidementde M.deMctz. 
Ainfi on ne voit pas-par où il ait mérité 
d'être déclaré injurieux à ces Prélats. 

QL On ajoute dans l'Arrêt, qu'/V in- 
troduit une forme nouvelle daceepter 
les Coiijlitxtions des Pafei. 

Mais il n'y a rien de moins nouveau 
dans kdjfcipiinedcl'E^lifcde France, ni 
rien de plus conforme aux anciens Ca- 
nons, que le droit qu'ont toujours culcs 
E v'iqucs, en qualité de juges &'non defim- 
plcs exécuteurs , d'examiner la doctrine 
contenue dans les Bulles des Papes, pour 
les publicrou les fupprimer , comme ils le 
jugent convenable au bien de l'Eglifci ou, 
en les publiant, pour I es modifier, les ex- 
pliquer, & empêcher qu'on n'en abo- 
ie. C'cft le parti qu'a pris M. l'Evêque 
de Metz. Il a publié la Bulle dans le 
fens le plus favorable qu'il a cru lui pou- 
voir donner. On ne voit donc pas pat 
ou la conduite qu'il a tenue, fi confor- 
me à routes les anciennes règles, mérite 
d'être traitée de nouveauté. 

Tout ce qu'il y a de nouveau par 
rapport a ce point, c'cft que les Evéques 
de rAûemblée ont eu la foibleflê d'à- 
bandonner ou de dillimuler leur droit, 
& de donner à la Cour de Rome l'avan- 
tage de nelesr^rderplusdeformaisquc 
comme de Jimples éxécutcurs dts De- 



X AVERTISSEMENT, 
crcts du Pape , & non plus comme ju- 
ges delà dodrinc; parce que fi lcuracte 
d'acceptation ne donne pas abiblument 
ce litre contre eux aux Romains, il leur 
en donne au moins un prétexte très fpé- 
cïeux, que cette Cour iàura bien faire 
valoir dans l'occafion. 

IV. On déclare dans Je même Arrêt 
que M. l'Evêque de Metz a formelle- 
ment contrevenu aux Lettres patentes du 
14. Février 1714. par Ufquelles il ef! 
porté gue ladite Bulle fera reçue dme 
manière uniforme dans toute tetenduedtt 
Roiaume , fûivant les réfolutions qui ont 
été prifes à ce fujet dans ladite Aj[emblée 
du Clergé; & on explique enluite en 
quoi ceTrélat a manqué à l'uniformité > 
parce que fin acceptation, dit on, eft con- 
traire aceUe quiaétéfaiteparlAffemhlée. 

Il eft clair par l'Arrêt même, que l'or- 
dre porté pat les Lctttcs patentes, de fai- 
re obfervcr la Bulle d'une manière uni- 
forme, eft tàxùf&xx'réfiltttions qui ont 
été prifis à ce fujet dans lAflcmblëe. Oc 
une dès réfolutions priiès dans l'Aflèm- 
blcc a été de donner des explications; 
en conféquence de quoi l'Alièmblée a 
fait drefler une InftruOion Paflorale qui 
explique la Bulle. Et ces explications 
même ont paru fi néccflâircs à quelques 
Prélats, que M. l'Evêque du Mans n'a fait 
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aucune difficulté de dire qu'elles àe- 
vaientjèrvir de cùntrcpoifon À U Bulle, 
Une fecondc réfolucion a été de n'im- 
pofer là deûus aucune loi. aux Evèques 
abfêns, cette Aflêmbléc , qui n'en pas 
un Concile, n'en aiantpas le droit, mais 
de les exhorter feule ment à s'y conformer, 
en leur taillant lalibcrtédcnelepasfairc. 
Voilà les deux principales réiôlurions de 
rAûcmblée'par rapport à ce point. 

M. de Metz les a fui vies. i. Il a ju- 
gé, comme l'Aflembléc , que la Bulle 
avoit un très grand befoin d'être expli- 
quée, î. Il a ufé du droit que l'Aflem- 
bléc lui laide, & qu'elle ne pouvoir lui 
ôter de faite un Mandement explicatif 
de la Bulle, comme les Prélats de l'AP 
(emblée en ont fait un. 11 cfi vrai qu'il 
a fait mieux qu'eux , mais il ne (c dé- 
clare point contre eux , & on ne peut 
pas dite qu'il leur lbit contraire. On 
ne peut donc pas dire non plus qu'il ait 
contrevenu aux réiolutions de l'Aflem- 
bléc, ni par conléqucnt aux Lertics pa- 
tentes qui lontrclatives à ces réfolutions. 

11 y a donc fujet de croire qu'on a fur- 
pris la, religion de Sa Majefté, en obre- 
nant d'Eue un Arrêt lûr des mot ils, tels 
que ceux qu'on vient de voir, & qui ne 
(ont point allùrémcnt allez fondés pour 
donner à un Poilar, aullt diftisigr.-- que 
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M. rEvêque de Metz, le chagrin de 
voir iïjpprimer & annullet fon Mande- 
ment , fans l'entendre même, & fans 
lui donner lieu dcipofer à Sa Majcfté 
fes niions, dont fans doute, pleine de 
bonté & dequiré comme Elle eft, Elle 
auroit été lat isfairc. 

Que peuvent faire préfentement M. 
le Cardinal de Noailles & les Evêqucs 
qui lui font jointsî Ils ne 'peuvent en 
comaence recevoir la Bulle , au moins 
fins l'expliquer 5 ils ne peuvent fe bor- 
ner aux explications des 40. Evêqucs de 
l'Auembkc qui font aflûrément trèsiu- 
fuffifantes, très injuftcs.ét trèsoppofées 
à l'équité & a la bonne foi. S'ils en 
donnent de meilleures .ils doivent crain- 
dre le fort du Mandement de M. l'E- 
vêque de Metz. Que ptuvent-ils donc 
faire , iïnon d'iniifler auprès de Sa Sain- 
teté pour obtenir d'Ellc quEUç s'expli- 
que Elle même ,& que, fi pourtant cela 
cftpofliblc, Elle le tafle d'une manière 
qui mette entièrement à couvert la foi, 
la morale, la difcipline , la liberté des 
opinions Théologiques, le droit des Evê- 
qucs, les libertés de l'Eglilède France, & 
qui ne bleue, ni la bonne foi, ni la droite 
raifon,ni la juftice qui eft ducà l'Auteur, 
au livre , & à les illuftres Approbateurs ï 
Le aû. fuilkt 17(4. 

MAN- 
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M. L'EVE QUE DE METZ, . 

Po»r la publication dt la Cm/limtiaa de 
N. S. P. le Pape , du S. Septembre 
1713. 

H En** Charles de Cambout, 
EvCque de Metz , Prince du Saint 
Empire, Duc de Coiflin , Pair de 
France, Baron des anciennes Baron nies de 
Pontclialteau &: de la Rorhebernard , Pair 
& Prelïdent né des Etats de Bretagne, Pre- 
mier Baron de Champagne , Comte de 
Crecyty autres lieux, Premier Aumônier du 
Roi, Commandeur de l'Ordre du Saint El- 
prir. Aux Fidèles de notre Diocefe, Salue 
& Bénédiction en Notre Seigneur. 
■ L'obligation que l'Ecriture impôt aui 

Evêques, & le droit qu'elle leur attribue, jj r '% 
de garder le dépôt de la Foi , ( r) exigent 
A de 

(0 O Timoihcc, depoGni» culîmli, ^» 10S 

ciiftodi per SpititUBi Saniiiun. '+ 



dekurfoilicitudcPaftoralc, qu'ils veillent 
non feulement àconferver dans le eccurdes 
fi déles les vé ri rcs revel le"es t & à preferverleur 
efprïr de la contagion des erreurs condam- 
nées ,' mais encore a. écarrer de leur Trou- 
peau tout ce qui peut altérer l'intégrité du 
Dogme Catholique, corrompre la pureté de 
la Morale Chrétienne, ou affoiblir li force 
de la Difcipline Ecclcfiafliquc. Depuis que 
par la milcricorde de Dieu nous avons 
éré appeliez à une portion de l'Epifcopat, 
que le corps des Evcques polTedc en fan en- 
tier indivisément, (i) Nous avons don- 
né notre principale attention à ces differens 
devoirs. Mais Nous nous fentons obligés 
d'animer de nouveau notre zele, au fujet de 
la Conftitution de N. S. P. le Pape Clé- 
ment XI. du 8. Septembre 171 3. contre un 
livre intitulé: LcNoHvtMTtftamaat»Fr<m- 
feil, avec dis Réflexion Morales &C, 

En effet, nous n'avonî pû voir,fansuue 
ïxtréme]douleur, l'abus que des cTprîts mal 
intentionnel ou prévenus ont fait de cette 
Conftitution, depuis qu'on l'a répandue" 
dans notre Diocefe. Les uns, ennemis fe- 
crets ou déclarés de la Religion, ont ofé blaf- 
phemer contre te Chef de l'Eglrfe, Bt avan- 
cer témérairement qu'il avoit condamné des 



de M. l'Eviquc rie Melx. 5 
vérités fondamentales Je la foi , & s'écoit 
déclaré en faveur des fentimens les plus re- 
lâchés. Les autres, fous les apparences d'un 
dévouement fans bornes aux décifions du 
S. Père, iê font donné la liberté d'interpré- 
ter 1 leur gré fa cenfure, dont ils fefonrfàic 
comme un bouclier pour foûtenir la nou- 
veauté de leurs Syftémes, fur l'ttconomie 
de la grâce, & pour aucorilèr la corruption 
de leur Morale, qui a toujours pour eux un 
attrait invincible , nonobftant le decri uni- 
verfcl où elle eft tombée, & les foudres de " 
l'Eglife, dont elle a été fi fouvent 8c fi fo- 
icmnellemcnt frapéé. D'autres enfin , allat- 
mez au premier coup d'œildes propofitions 
cenfurées, ont crû y trouver la vérité mife 
àlaplacedel'erreur, & l'erreur élevée fur 
les ruines Je la vérité : A peine ce font-ils 
raflurés à la vue de l'accord de tous les pre- 
miers Pafteurs, I ne publier h Bulle, qu'a- 
près avoir mis le facré dépôt en fureté, par 
une ample expofit ion des mauvais fens,dans 
lefquels feuls les Propofitions ont été cen- 
furées. 

Pour remédier à tant d'abus ; arrêter le 
progrès des préventions & desmauvaifesin- 
tentions.qui enfont lafource; & entrer dans 
les vues des Prélats du Clergé de France: 
Après avoir fou vent imploré les lumières de 
l'Efprit Saint, & recommandé cette affaire 
fi importance aux prieras des perfonnes delà 
A 1 plus 
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plus cminente pieté ; Nous avons juge niTcel- 
faire de vous donner les inflruiSions Vivan- 
tes , ([il! doivent vous fervir de guide pour 
entrer dans l 'intelligence &l'efprit delà Con- 
ftitution; comme elles lont les garants de 
la pureté de notre foi, dans l'acceptation que 
Nous en voulons faire. 
. Primo, En cenfurant les Propo filions qui 
'.concernent la grâce, la predeffination,& la 
■foiblcfic de l'homme depuis fa chù te: Notre 
'. Saint Peie n'a condamné que lesfens héréti- 
ques de Luther, de Calvin , & des cinq 
famtufes Propofitions de Janlenius, comme 
il etl aifé de l'inférer du te«e même de fa 
Bulle;& à Dieu ne plaife que vous puilîiez 
jamais penlér que ce Saint Pontife ait voulu, 
proferire ic fyftéme de la grâce efficace par 
elle même, & de la predefti nation gratui- 
te) que fes Prcdecc fleurs ont toujours ap- 
prouvée dans les Ouvrages de S. Auguftin 
& de S. Thomas, qui necefleront jamais 
d'être regardés comme les Oracles des Théo- 
logiens Catholiques, fur les matières de U 
grâce. Concevons donc, M.T.C. F., 
une jufte horreur de toute doftrine, qui dé- 
truit la liberté de l'homme , Se lui ôtcle 
pouvoir de faire le mal, quand il vît fous 
l'iir.prcflion de la grâce, même la plus effi- 
cace; (1) ou lui refufe la puifiânec de fuir 
ic 

(i) Qui po-.uii tranfgredi & non cil tianfgreC- 
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di M. FEvtqm de Mm.. $ 
le péché quand il eft affêrvi fous le joug de 
h concupifccnce dominante, (i) Gardons 
nous de diminuer h force de la grâce de J. 
Ci en voulant "établir l'indifférence du li- 
bre arbitre, & ne reduifons jamais le libre 
arbitre à une faculté privée d'une vraie in- 
différence d'aflioni fous prétexte de vou- 
loir defléndre la force de lagraccmcdcctnale 
du Sauveur. En fou tenanant, avec l'Ecri- 
ture 6V les Pères , une grâce a laquelle on 
peut toujours refiffer, mais ï laquelle on ne 
refifte jamais; ( i ) parce qu'elle redonne 
pas feulement le pouvoir & la volonté d'a- 
gir, mats encore l'action. ( ;) Rcconnoif- 



îuerit digKî Et tamen utrumque verum'eil. S. 
/dif.li.wwraJÎK. Pui<. n. 1S6. Idtmdc- 
cet S. Aug.l. integro de g«tia & libtto arbi- 

(t) Qbi's enim peccat in co qupd cavciinon po- 

(i) Oranis qui audmt à Pitre ci didicit, venît 

i millo duro cordt refpuiiur , ideo quippe iribui- 
! ir, mr.lis ::i;r!:::i nnmitj: aufcratur. Asig- 
l.d,Frtd.f m a. l .S.n.l î . 

(j) Dois efl enim qui operatur in vobis tt vdls 
&perricere, pro bona voluntaie. F«:>.:.t.iî. 



6 AfanJcmtxt 
ions un autre ordre de grâces intérieure , 
que les Ecoles Catholiques appellent fuifi- 
lantes, auxquelles on.refilîe , quoiqu'elles 
donnent à Ja volonté un véritable pouvoir 
de faire le bien & de fuir le mal. ( i) Diftin- 
guons bien h liberté du volontaire , & di- 
funs que pour mériter & démériter, il faut 
être c\emt de la neceffité, & que i'eiemp. 
tion de la contrainte ne fufîît ni pour l'un 
ni pour l'autre. (i) Admirons avec ref- 
peft les defleins impénétrables de Dieu dans 
la volonté fpeciale qu'il a pour le falut des . 
EIûs. (j) Mais tenons pour une vérité ré- 
vélée, que Dieu veut finecrement le falurde 
tous les hommes, & que c'eft une impiété 
de dire qiwJ.C. foit mort pour le falut des 

(i) Vos lîniperSpi'ritui SsnÛo refifKris. j&.f. 

viras ignoras, fcd quod ncgHgït ouïrerc quod 
ignorai , neque illud quod vumerara membia noa 
ctJljgil, fcd quod voleniem fanais contramù. S. 
jfug.l. 3. aï Si. art. t. 19.11. J-J. 

(1) Libcri arL-imi r.r,; .:r: I);'u; .. f.i c .-.;! 

•imitcm, nec ad liria nectiTitaïc tnhimur; alio- 
quin ubi neceûjtas, nec coroni tft. î. Himt. 1. 1. 

(j) Venke btnedsSi Patris mti, poftidete pî- 
IMtun vobij regnuro iconftirationemiindi. Mitik 

!,-. Kr> ;\nv:T:: p-.ll.i i;s -r,-x , i]ili.-.com- 

placoitPitri veftrodaiciobisrcgnum.tHt. 11.ar.31. 
Hxc cH aiitsm tolumas ejjî, qui mifir me . ¥»- 
iris , ut omne quod dédit mihi non perdam cï co.' 
6. t. 39. 
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de M.TEvifudt Metz.'. 7 
predeftincs leulemcnr. (r) Hnfin écoutons 
avec foumiïfion 1^ voh de tonte l'EgUfe, 
qui appuice de l'Ecriture & de h Tradi- 
tion, s'efl unie à fou Chef, pour établir le 
Drçme Catholique 8: terrifier l'Herefie.fur 
ces grandes queftions. (a) La (implicite ( j 
delà foie ' 



il Chrét 



la predet-tï 



regarde l'accord de la 

rination avec la liberté, comme un myllive 
qu'elle adore humblement dans la fnfen.kur 
dis tnfin di U figtfe & de U Jciaa <& 
Dieu, fansfe permettre jamais la temeritéde^°P<£" 
fonder les fugirniai du Seigneur, cjui fini"1J e . 
mcomprchtnpilti, ni de pénétrer fis voies, ni "- 
A4 qui 

(i) Oir.:ic: homir.c! ïeI: fiivos ficri,Sc ad agni- 

■ te Mediitor Dei & homimim, homo Chr'iftui Jc- 
Eis, qui dédit reifcmpiionem rcmrtipfuropro omni- 
bus momiuscft, ergo omoa morluï (iint: fepro 
omnibus mon u us eft Cfirilius. 1. Ctr. v. 14. 
& if. Vult autem Deus omnes domines îilvus 
fieri, fi ad agnitioncm ïïritaril venire i noo lie 
tamen ul ds adimat liberum arbitriurn , quo Bel 
facni vcl malè utentes, juftillîmè judicentur. Quod 
cumlit, infidèles quidem conm volumaiem Del 
facïuiit cum cjus Evangelio non crcdunt,necideo 
lamen cam v ii;: i;rit , nri;m fa ipiui di-.i-.i.l ï i'. 
gno (c fummo bono , malilquc pœni!ibu< 
caot. cipçrturi b ii; (!;.!■' (rurcii-.iiiii c;u; , 
jus in dunis miftiicotdianiconlcmpfemnt. S.A«s- 
i.&ffir. &M<. t. jj-n-rB. 



8 JUandimiai . 

qui fut nu dijfw de tenta in recherches de 

l'Efprit humain. ( i ) 

Secundo, Dans les Proportions , qui re- 

■ gardent la crainte des peines dues au péché, 
-. le S. Père n'a condamné que les fensdesder- 

■ niers Hérétiques, qui envifogent ccttccrsin- 
!e, non liulcm.-nt comme inutile 3c incapa- 
ble de rien influer dans l'œuvre de notre (i- 
lut; maisencorc comme unemauvaite dif- 
polîtion , qui rend l'homme plus hypocri- 
te & plus coupable , quand même elle cft 
accompagnée du delïr de fuir le péché , & 
de l'clpcrancc d'en obtenir le pardon. ( z ) 
Erreur également oppofée 1 la parole de 
Dieu-& à la doctrine de( Pères , qui nous 
apprennent que Dieu commence la conver- 
fion du pecheur,en lui iolpirant les mouve- 
niens d'une crainte faluraire. ($) Mais 
l'intention de Sa Sainteté n'a nullement été . 



le invtftigibilcs 



v. 7 .&a.&Lue. j.i>. J.&.S. 

Ni fi PceniLtniiam habuemis, i 
biiis. Luc. 13. f. 3. 
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•U M. lEviqui de MtlC 9 
de nous faite Trouver dans la trainte defti- 
tuée de l'amour de Dieu , une préparation 
qui luffire su pécheur, pour cftre jiiftifid 
dans le S itrement de pénitence, f i) ni de 
nous empêcher de trouver tout le vice de 
l'afFrétion au péché, dans l'amc fervile, qui 
ne s'abflknt de le commettre , que par le 
motif d'une crainte , laquelle ne rcnf:rmc 
A j aucun 

Pictas timoré inchoatur, charitale ptificilur. S. 
st,. S .l.d<v,r*&,ll I . e.ij. ». 3Î . 

Time vd pcenam , ut pervcnias aJ amandam ju- 
ftiiip. I..4« î .'i.jii. + i. ™ Jim.a. «,. 

venià? duritaT ' 

fcnitas. S.Ai S . Tria. 9. m 'fan. s.+. 

( 1] Convertira ini ad nie, ait Daminus cicrci- 
luam, êt convertir ad vos. Zarhar. 1. v, 3. 

Si quis non dilipl r>:,mi;i.-,n :iol':rii:n Jtrji-i 
Chrilhitn, fil aniihtma. 1 . Car. 16. v. .1. 

L'un-, p ; ;-.-.L . Li-.gc7nii;c, no:i r.jj.1 pceT:;s 
datums lis, nihil cnim Eoc cft, ["ed quod Dominum 



v-i'd. dniSnam Clcri Galticani a 
. lo.iactururaPtop.iia.K 3. 



IO Jlitndancnt 
aucun amour de la foiiveraînejufîice,&n'eï- 
clud pas une fecrete envie de fatisfaire (es 
paflîcns, fi la vue des peines n'enarréroït la 
violence, f i ) 
MmJ<- 1 1 f. Nous avons enfeigne dans un de 
™î>nv." nos Mandemens, que l'Ecriture fiante tfl tbé- 
i;sa. ' ritAge dttfidclis, qui final Iohs ricins à U lire , 
fit>is dijï'mUhn £kg, defiexe, ni de condition ; 
fotervi qu'ils Apparient un ctzur irait {y Kit 
tffril docile à U voix des Pafitttrs légitimts. 
Nous n'avons qu'a infilicr fur ce principe , 
iîTS'i. 3 *pour vous mettre devant les yeux le vrai feus 
s s i' dans lequel 1rs Propofitions , qui regardent 
la letfure de l'Ecriture Sainte, ont été con- 
1 damnées. L'Ecriture eft le Teftament du 
PereOlefte , qui ne peut être ferme' à fes 
enfans. C'eft l'inlTrument authentique de 
l'Alliance de Dieu avec les hommes : tous 
ceux qui ont part à cette alliance ont droit 
des'inftruiie de ce qu'elle contient, & ils ne 
peuvent le faire plus naturellement , qu'en 
liftnr, en' méditant, ce Livre Divin. Le S. 

Lfprit 



Sert pclfèt ,Iiceic quod non liect. S. Aug. 
LJtfpir.é-li". f.ji.». fS- 

Eo iufo peccit, ijud peccare Itllet, fi biulte po- 
liiiffct. S.Griz. M.ud.i. i.Mer.e. ifi.o. 57. 
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dt M. FEvfyae de MuC 1 1 

Efprit dans l'Ecriture même en recom- 
mande & en loué* la leaure; f i) & les Pè- 
res exhortent fans ceflè les fidèles a Te la ren- 
dre familière. ( î ) Le Pape n'a donc voulu 
condamnerqnecertaimfenrimensoutrésraii- 
chmt cette fiintc pratique , fentimens direc- 
A 6 te ment 



i.o.B. 

^utamimMj.ru^^.^Tr.jç,. 
ft hsberent! AS. 7. 11. 

Ah in fin lii lieras Ikttras nofti. î.Tm. o. if. 

L)i'.i:;:r.:cr j:nj>kisc Sciipwras.SpiritusSinc- 
li leraoracub. S.Cltm. Rsm. EpiJI. î.tdcernab. 



in domi&U", vcftr!< cxcrù::-L de :]it.:;t;;d ii; ï E cl}j- 



■ Vid.Grtg. M. 1.4. Epift. 40. Conft, AfoB.1.4- 



li Mandement 
tcmrnt oppnfés ï des règles trSs Ages i que 
les principes: de !a religion ont prefcrites, ou 
que l'expérience a confirmées. 

Ls Première de ces règles eft : Que U 
leBure de F Ecriture faintt, quoiqu'elle feii tris 
utile & même nece faire , à parler en gênerai , 
n'efl pourtant pas d'une necejfsic Ji indifpcnfablt 
MX fidèles les plus fimples & Us plus fuitles , 
que fans tk il, ne pnifin, faire ^ ■ leur falutj^ 

tri nÎosItien'ne TdJs les Infirmaient des Pa- 
fieurs & des Prédicateurs Catholiques. Com- 
batte cette règle , c'eft réduire une infinité 
de bons Chrétiens à une elpecc d'impoffibi- 

Li Seconde: Que les Cmfefeurs & les m. 
très Dirttleurs des canjcitnces peuvent d" àoi- 
. veut mime ditsttrner de la fct'lurc des Livret 
Saints , les perfinnis qui par le mauvais tarte 
tire de leur efprit changent cuti celefii nour- 
riture en un poifon , qui les met en danger de 
faire naufrage dans la foi. Quoi de plus 
conforme à l'efprit de l'Uvangile & à la con- 
duite de l'Eglifc ! Tous les fidèles ne font 
pas plus appelles à la lecture de l'Ecriture > 
qu'il la participation de la divine Euchari- 
ftie, Ainfi comme fa parole de Dieu & 
les loin Ecdèfaftiques éloignent de la Sainte 
Table i tous ceux qui n'ont point di's dis- 
positions jfles fainres pour y participer 63- 
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de M, tEvêqiu de A£tz.~. \ ; 
gnement, & qui dan? l'état où ils font n'y 
feraient que boire & manger (sur condam- 
nation : '( t) comment oferoit on nier que 
ce ne (bit une précaution fage & même 
neceflaire de fufpendre l'ufage de la lec- 
ture des Livres Siints , a ceux qui par 11 
mauvaife fituation de leur ame ne fau- 
roient la lire fans fe perdre;? Tels font 
ceux dont parle S. Pierre dans fa t. Epî- 
tre. (z) M a 'S en exerçant fur eux cet- 
te rigueur charitable , il faut travailler à 
les faire fortir du mauvais étar où ils fc 
trouvent, afin qu'ils puiucnt être rétablis 
dans la poflellion des Livres Saints. 

La Troifiéme: Ox entre fa Livret deCE- 
CrilHre , H J en a qui dans twt leur entier ait 
dont quelqu'une de leurs parties , dénient être 
fwjiraiti x certain!! nuls pat ferma dans fa 
mutimet de U religion. Ceux qui favent 
quelles imprelîions e(t capable de faire fur 
b jcunelTc, & fur les perfonnes mondaines , 
la leâure du Cantique des Cantiques , de 
quelques récits du Pentatcuque & d'un petit 
nombre d'autres endroits de la S. fiiblc , con- 
A 7 vien- 

° U ( i fin Sjs'f't'auli Ëpilioli! 1 Ont (neiani dif- 
ficili.i mtcîfsftu . ijti: iiufofti Se inSiliiîos iHiyrs- 
vanr, ficm & «tri! Scrip.uras.ad fuam ipfcruni 
pc-dkiuiuin, î.fet, 3. v. iS. 



iif. Mandement 

viendront aife'ment de la Jàgefle de cette rè- 
gle, qui 3 été diâée par les Pères les plus 
zele's pour la lefture des Livres Saints, (rj 
La Quatrième, enfin : Que dam certains 
teins, duos certains lieux , élans certaines cir- 
ctnfiances, d'oi/curcifcment, dilluf,<m,de feduc- 
thn des faux Dateurs, cj- de fiulevemiai des 
peuple! ; joignons y Cignorante ejr le dérègle- 
dans certains fiiclts ; celle fagt Mère peut or- 
donner , peur tm tons > qu'aucun laïque ne li- 
ra l'Ecriture ; qu'avec line permijfim exprejfe 
des Supérieurs Ecdc, ! iji!:..:n:i, Si cc-tc rcjfc 
eût c'tc obrervée dans les malheureufes con- 
jonéturcs de la revolie de Luther 8: de Cal- 
vin, leurs hétéfîes n'auroient pas fait les fu- 
neites progrès qui ont perdu tant de peu- 
ples. IV. Com- 



' '..i .1 1 .... n : i.. 1 1 1 ..ni.. 

ralis miiiiiîerii . ii cil i:ia-linn:[n aniLum implcye- 
tit, nec principii Gintltos . me Cimicum Cami- 
rorum , nec nujai Tulumiaii [ Escchisiis ) eiur- 
diura & finem Itgere fertninitor. S. Hiir. pnti- 
i'o s^alAitim nJ LuÛnh. JJ;m tradunt Otig. 
prot. tir. Se S. Gicg. Nai. Oui. i. 
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dt M. rEvtyiit dt Mttt,. j j 
IV. Comme l'union du peuple au fa- 
cerdoce efl un des caractères de la vraie E- 
glife; (l ) ce lien facré doit joindre en retn- 
ble ces deux parties du corps myfliquc de 
Jefus-Chrift, Mitant par la communion des 
prières que par l'uniformité de la foi: puis- 
que lûirant un grand principe proposé au 
Clergé de France par un des plus relpeéh- 
bles S: des plus anciens Papes , la règle de la 
foi eft établie par la règle de la prière : Vl Q E ; t 
ttgem credeadi Ux fialHM fHpplaaaM. Auflî Jj*^* 
l'ufage univerfel des Eglifes, tant de l'Orient |p;fl. ,i 
que de l'Occident, a toujours permis , Si m£- t?î\t 
me ordonné aux peuples de joindre fa voix c 'f- "• 
à celle dti Clergé dans la célébration la pluse^ciu*" 
folemnells du feruicc Divin. Nous ne 
pourrions donc, fans une injuftice très cri- ■ 
mûielle, 

{ I ) Eccleiîi plcbs ficerdoii aduiata. S. Cypri. 
riifl. 66. Fiflr. EiSl. 

( i ) Alius Djvidis hymnos plaltii , & popului 
ertrcmiverliium iïiccinai. AmbcrCsnjln. jlpifl. I. 



[\,!W.i ikmJos rlimiitifiiri'um corJi.&rcfpor 
id Dominum, S.Cyr. £~ ' 



Itf. Anaft. Sinaït. Icnnone 
Isjjffl pûllît , folui plallit , cmmG omnej re- 



16 Matidanim 
minclle, pcnlcr que le Saint Pere oit voulu 
condamner ou abolir une pratique fi ancien- 
ne, fi fainte, fi édifiante , en ccnfiirant la 
rra F .*s. g 6 _ pmpoÏÏtion : Nous devons au contrai- 
re être pleinement perluadés que cette Pro- 
pofition, danslelivred*oî[ on 1s extraite, 
i.c.r. étant apliquée i un pafTige de S.Paul, donc 
'''"'"Mes Proreflans ont abuie, pour condamner 
l'ufagc de ITglife Latine, de faire le fervice 
public en Latin.Sa Sainteté n'a ccnfuréla Pro- 
portion qu'en ce fens : Quelle femble regar- 
der comme nccefTairc, ou plu* convenable, 
la célébration de l'Office Divin , & de la 
Sainte Liturgie , en Langue vulgiire. 

V. La puilTance de lier que |elus-Cbrift 
a donnée aux Apôtres , S' en leur perfon- 
ne, aux Evéques & aux Prêtres, suffi bien 
que celle de délier ( i ; Les Canons de l'an- 
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àt M. rF.viqtu de Metz.. i-j 
cienne Eglùe, dontl'Efprit fubfiltera tou- 
jotirr. (i) Les (êntimens des Pères fur l'ad- 
roiniftration de h Pénitence. ( i) Cequis*ell 
parte aux A uemblécsdu Clergé de France aux 
années iS<ï. iSjer. i<5, 7 . Se 1700. fî) 
Les|ftatuts Synodaux de préfixerons les Dio- 
cefcs,& la pratique de tous les ConfélTeurs, 
que Te rendent attentifs à s'éloigner du relâ- 
chement de quelques nouveaux Cafuifles, ne 
permettant pas de (ôupçonner que le S. Pè- 
re, dans licenfuredes Proportions quicon- 1 
cetnent le Sacrement de Pénitence, ait vou- 
lu donner la moindre atteinte à la condui- 
te des Miniftres de ce Sacrement, qui dif- 
férent l'abfblurion aux Penitcns engages 
dans l'habitude ou dans l'occafion prochai- 
ne du pèche mortel ; à ceux qui négli- 
gent de rcititucr, ou de fe réconcilier; à 
ceux qui font dans une ignorance criminel- 
le des vérités de la foi , ou de leurs de- 
vons ; à tous ceux enfin qui font fi exacîe- 



(r) Concil, Niera. 1. can. ... îe Ancyr.' 
cm. 4. j. 6, 8.9. 10. id.ScNcoexs. ciu.i. Laodic, 

( 1 ) S. Cypr. ferai, de lapfis , Se epift, «. poil. 
eJit. Se S. G "jp Thaum. cgift. canon.S.B)ûl.cpiit. 

allume. 1. epid. i.ad Dcccnr. Eugub. S. Aug. En- 
cliir, c. S;, a. 17. fi ali[ paffim. 

(1) V. Procès verbaux des Aflëmblees générales 
du Cle.gé de France^ 



M/utittntxt 



I 



ment marque 1 ! dans les Inflruâions de S. 
Charles 2ux Confefletirs de fon Dioccfe , 
aufli bien que dans le Rituel que nous ve- 
nons de vous donner. Cette conduite fi 
autorifée dans FEglift, eft non feulement 
pleine de fagefle , de lumière & de chari- 
té ; mais encore abfolutnent indîfpenfa- 
blc, dans le cours ordinaire du Minifte- 
rc t pour procurer la converfion dupécheur, 
& préferver le Sacrement d'une profanation 
manifede.LePaps n'adonc prétendu, en cen- 
trant ces Proportions, que réprimer la dure- 
té immodérée de ces Cotlfèlîeurs, qui pour 
les plus légères fuites rebutent les Peni- 



& injuilî , ou qui tuent de la feverité 
de ce remède envers des perfonnes coupa- 
bles à la vérité de pèches mortels d'habi- 
tude, ou compris en quelque manière que 
ce foit dans quelqu'un des cas ci-delîus 
énoncés; mais qui étant en danger de 
mort , doivent être réconcilies fans diffè- 
res, dès qu'ils donnent des marques d'un 
(încerc repentir, ou d'un defir efficace de 
changer de vie. ( îj Si Sainteté a en- 

fenarione™fi™?aXii ab zdvmbna &' lapfi tuilTciii. 
Ci fjcrilVîii :r.icu)j[!ini , qgerent diu pce- 

nitentïjm plenam,& fi periculiim inlïrmitatis urgt- 




imprude 




S. Cypr. 
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se M. tEvèijitc de Met*,. itj 
corc voulu par cette centurs condamner 
l'erreur de ceux qui ofent avancer, quels 
Pénitent aiant d'ailleurs toutes les dilpofi- 
tions neceflaires.on ne peut lui donner qu'u- 
ne ablblution nulle & fins effet, s'il n'a préa- 
lablement fait une pénitence fktîsfaâoirc. 
( i) Trois excès mexcufables;mais qui n'ont 
rien de commun avec l'ufige falutaire du 
délai de l'abfolution dans les cas que nous 
avons ci-delTus expofé. 

VI. Comme il n'y a aucune Puilîance 
far la terre, qui puifie dégager l'homme des 
obligations que le droit naturel ou la loi ds 
Dieu lui impofent . une excommunication 
ne Cçauroit nous autorifer a y manquer, (i) 
par exemple , il trahir la vérité . à violet le 
fet- 

Sanè fi quisin igritudinem incfderir.alqueufqiie 
ail delpcrationem devencrir, ci cft ante tempus Pa- 
fcha: relasanduni , ne de iitulo abfque communio- 

£ î ij Vid Synod. compl. contra Ptirum Ow 

( z) lllud fane non temrrcdiitrim.quiid û ouij- 
quam fidefiuro furrii iM.r[n'jnj;iii^; i;.jufto, ci po- 
ilus abc rit qui tâcict, quim ci qui hanc patictur 
injurianii Spirltui enim Ssncliis habiians in Saoc- 
ris, per quem quifquc ligitur aut fbkirur , imme- 
ritam tiulJi pormm ingerii : per euro quippe dif- 
tunditur charitai in cordibus noftriî . quz non agit 



ie> Mtuidtmial 
ferment de fidélité , qui nous lie au Souve- 
nir! > fous les loix duquel la Providence 
nom fait vivre. Ces vérités font fi fcnlïbles, 
& fi évidemment renfermées dans les princi- 
pes de V Evangile , qu'on ne peut penfer , 
tons une témérité très criminelle, que SaSain- 
teté ait voulu les flétrir , en cenfurant les 
deux principales Propofirions qui regardent 
l'excommunication. Son intention n'a donc 
été que de condamner l'infolence de ceux 
ijui en abufent en faveur du (anfenifme. 
ôc qui fout iennent avec une hardieife aulïi 
impie que téméraire , que l'excommuni- 
cation portée par l'Eglife contte les de- 
fenfeurs de cette herefie , eft une excom- 
munication injufte> & que ceux qui at- 
taquent ou abjurent leur doftrine trahif- 
fent la vérité. C'ell la faufleté & le fean- 
dalc de ces fortes duplications des princi- 
pes les plus inconteftables aux erreurs les 
plus dangereufes , que nous devons con- 
damner avec le Saint Pere , fans néan- 
moins nous départir jamais des principes 
mêmes » puilqu'ils ont été enfeignes par 
Innocent III. l'un de Tes plus Illuflrcs 

p,o P .s,.Prédecefleurs. ( i ) 

& VII. Il ne faut pas croire non plus que 



de M. FEotam de Met^ î r 
G Sainteté, en condamnant les deux au- 
tres Proj>o fît ions qui regardent la mSme 

cenfurer la doctrine de faine Auguftin , qui 
enfeigne dans un de Tes plus beaux ouvrages : 
que c'ell l'Eglife qui excommunie 8; qui re- 
concilie .-d'où il conclud que S. Pierre repre- 
fentoiE le corps de l'Eglife torique Je fus- 
Chrift lui dit: Je vous damerai la clefs rf« Ml „r 
Roiaame des deux, tout ce que vous lierét fur .4... 
U urrt firt auftJiiAuu le ciel , & tout ce ' 
que mm delierés fier U terre fera délié aujfi 
dans h de!. (î) Et en un autre endroit, 
ce fainr Docteur, après avoir re'moigné' fa dou- 
leur au fujet d'une excommunication , qui 
piroiûoii injufte & diftéc par la piûlon, il 
remet devant les yeuxl celui qui l'avoir por- 
tée, le danger des tentations> quiexpofenr 



l'infirmité humaine aux pièges de la furpri- 
fc; & il l'exhorte de révoquer un iugement 
Eccle fia trique, rendu peut-être dans le trou- 
ble de h colère, (ij Le Pipe n'a donc eu 
intention, en censurant les deux fufdi tes Pro- 
poiîtions, que de condamner l'abus qui en 
eft fait, i. par ceux qui prétendent quelcs 
Prélats, lorfqu'ils lancent la foudre de l'ex- 
communication, ont befoin du contente- 
ment de leurs Diorefains, ou au moinsd'e- 
xaminer.de preflêntir s'ils approuveront leur 
Tria, conduite : au lieu que Saint Augu/Kn n'a 
voulu en Peigner autre chofe, iinon queTE- 
vêque qui excommune agir au nom & de 
l'autorité de tout le corps de l'EghTe, qui 
étoit figurée par S. Pierre le Chef detousles 
Pafleurs de l'Eglife. i. Par ceux, qui fe 
donnent la liberté d'avancer témérairement 
qu'un Evêque agit par palïion toutcslesfoîs 
qu'il prononce quelque excommunication 
contre eux ou leurs fauteui-s.au lieuqueSaint 
Auguftin montre par fon exemple avec quel- 
fc difcretîon il faut fufpendre fon jugement, 
dans ces occailons , où l'amour propre & 



(i) Nec artîtreris idro nobis non pnlfc fubie. 
pcreinjutfc™ commouonciji.quia Epifcopifiirni.j. 
•;J rojMcni; :irl!c- h;:L.-ci :t-j-.r.:iiiii]:.i;i r.j. 

IvricuiniiiljmB vivci? , m.i:i hamines furaus. Au- 
fêr iiaquc gdla EcckCaQka,qDe pcriurbsiior for- 
taflc fecilK, Se redeat ïnlcr ïds chantai kc. S. 
Asg. Epifi, uni. tiii, ifo, n, j. 
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de M. d'Evique de Met:.. , 13 
ment font capables de foire tomber 
dans les préjuges les plus téméraires. 

VIII. Les Saints Pères, fondes fut l'E- 
criture, comparent l'Eglifo à l'Arche de 
Noé, qui contenoit des animaux mondes & 
immondes ; à un champ où l'yvraie croît 
avec le froment àuneaireoù fe trouvent 
également le grain Se la paille ,ï un filet où 
font renfermés de bons & de mauvais poif- 
fons; &à la troupe des dix vierges dont 
cinq c'toicnt folles Se cinq rages. (1) D'où 
ces faints Docteurs infèrent queles pécheurs 
& les reprouvez font dans L'Eglife mêlez a- 
vec les élus; mais en même temsils érablif- 
fent une grande différence dans là manière 
dont les uns & les autres font dans IT.glife. 
Lu uns, dit Saint Auguftin fini dtnsU 
taaifin de Dieu , en fine qu'ils fini eux mi- 
me! celle muifen de Dieu , qui efi bkiie fur U 
pierre, qui efi uppellée l 'unique colombe. , . . 
les mures fini dxni U maifon de manière qu'ils 
n'afpariicmiinl pas à CafièmbUge des parties 
folidcs de U maifin &o (1) Ils fi>il , dit- 



rc dicerc aliot i:i efft in 



ic M. tEetfÊt dt Afeiz.. ï ï 

h veue de leur donner atteinte, que Notre 
fiint Pere le Pipe a cenfuré les propofitionî 
qui tëgirdent l'Eglifc. 

IX. Saint Paul dans la plupart de Tes E- 
pîtres, &tous les Pcres qui ont expliqué fa 
célefle doârine, mettent une grande diffé- 
rence entre l'ancienne ManouvelleAlliance. 
(i) L'a ncienn; figurée par Agar,fai(bit des 
B elck. 





dcfaves : la nouvelle reprefentée par Sara, 
produit des cnfans libres de cette liberté que 
Jefus-Chriflnousaacquifc. La première pro- 
pofoit la lettre qui tue : la féconde donne 
l'efprit, qui vivifie ; l'une communiquoit 
laconnoifTancédelaloi, l'autre contient la 
grâce d'en accomplir les préceptes. De ces 
vérités aulli certaines que profondes , gar- 
t !on^-:io!^ l,:cr, d'inférer , q .i: tans ceux qui 
ont vécu dans l'ancienne Alliance, n'ont été 
que des efclaves & des prévaricateurs ; & 
que la juilice, la grâce de l'efprit vivifiant, 
la liberté des enfans de Dieu , ne fe font 
trouvées dans le monde que depuis que Je- 
fns-Chrift i fcellé de Ton fang une alliance 
plus excellente. Ce ferait combattre le té- 
moignage de l'Ecriture & des Pères, (i) Ce 
que nous devons donc conelurre de la di- 
verfité de ces deux Alliances, & de la pré- 
éminence de la nouvelle; c'efl que l'ancien- 
ne éroit par elle même & par la naturedefes 
promcfTe; fterile, fuibleeV in capable de con- 
duire a la perfection & au fatut : (i) & 
que tous ceux qui ont étéfan£tifiés,quiont 
été 




hiî enimad pc.ftflumiiWujitleir.inirodmftioiieru 
iiA-Mtris i'ssi , rt-r o-um p'miraamusad Dcuar, 
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de M. FEvifU de Mdz. . 
. été fauves pendant fa durée, ne l'ont été 
quepar la vertu anticipée de la nouvelle, 
par la grâce de |cfus-Cniï(l > par la foi 
à ce divin Rédempteur, (i) C'cft dans le 
rincipes.qu"'" 
s deux AUk 



X. L'Apôtre S. Paul nous enfeigne cette 
grande vérité : Que quand notre foi feroit 
afl~és pleine pour nous infpirer une confiance 
capable de tranfporter les montagnes ■ nous 
ne ferions rien , fi nous n'avions la charité, 
(ij D'où les faints Pères concluent; t. que 
la foi peut fubfilier dans notre ame, fans la 
charité, (j) î. Que fans la charité le foi 
B i ne 

(0 Et ideo non Tcfimifnti Kediilor tft. ut 



(\) Sine cbïilaic (îuippc fides potcfl quiiicm 
Thom. Kc, in cipm ij-.Epift. i. ad Cor. 



l! MmtiemaiZ 
ne nous fert de rien pour k falut) non plus 
quel'3umône& Ie martyre rnéme.(i,Jj46& 
charitmem ,fnfmt wmiA:dtlr*hich*rii#m, 
mhd pre/ÛM caera. Mais en enfeignant «s 
deux verirés oppofées i deux anciennes hé- 
réfics , rénouvdlées dans «s derniers (Té— 
des : les Percs ont eu foin d'éviter les er- 
reurs & les fentimens outrés , qui peuvent 
avoir quelque oppolïrion i ces mêmes vé- 
rités. 

Us n'ont pa; cru, que fans la charité qui 
juftifie , l'homme ne puifle rien faire d'a- 
grcable à Dieu, ni d'utile pour le falut: 
puifque les préparations par Iclquelles ils ont 
déclaré dans tous les tems que les Catécu- 
menes & les penirens doivent fc difpofer a 
Iajuffincation, & dont l'efprit a été pré- 
citufement recueilli par le Concile de Tren- 
te*, font très certainement agréables! Dieu, 
utiles & même neceflaires au falut éternel. 

S'il y en a qui aient dit que celui qui n'a 
point d'efperance doit pafièr pour mort , 
W il 

• CMei!.TMS<tf.6.c.6.6-S,tf., i e.t.à't- 
(i) Sine chiritacc quippe poteft quidem çtïè. 

Serm.4, dt P Jia> b & Euii. n. 10. S. Chryf. S." 
Thom. & alios lot, eit rtpnllolus autem dicic: 
Sine ctariraie omnem fijem ralcnquc bonq opé- 
ra cuiijinm prodeifc non polTe. dicic enim : fi 

habucro oinncni fidem li trgo opéra tum 

fide fine charitate proJefte non poffiint, nuoino- 
do prodemnt opéra ouk in lîdc non fiimt î S. 
I. lit Ivwu. & Crut, t. 16. 
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tout manque, cnforte qu'il ne refte rien de 
furnaturcl ■. rien d'utile dans l'ordre de ta 
grâce, à celui qui cft deftituedu don de 
l'clperancc: pui [qu'ils ont enfeigué que la 
loi, (qui refte fans doute a la plupart dit 
pécheurs , après la perte de l'efperance & 
des autres vertus,) cft un grand don de 
Dieu, (z) & le fondement de tentes les 

~ Ci) 

Ils nom jamais cru , que nos prières 
foient fans effet auprès du Pere célefle . 
fi elles ne partent du fond de la charité 
juftifîante, puïfqu'ils ont toujours invité 
les pécheurs l prier, pour obtenir de Dieu 
la grâce de la juftificarion , (4) & que 
filivam leurdoarinc.le Ccntenier Corneil- 
le mérita, par fes prières & fes aumônes, de 
B ; rc- - 

(1) Inqooenimfptjnonta, pro monuati- 
betidus cft. 4iairifiall.mv.i}.i*p.f. Bfiji.J. 

cuil. s' 'irrm 4;. A vni. Ifii. n. T 

(}) Opïratur oronia in omniliiii .bena profc&o, 
non mala, & fi omnia boni, uli^ue St fiilem. fi- 
ne qui cwtno poitft placm , Se ,« eft vinuwm. 
omnium fiinuanicnmm. S. Tnp. ni Exarp. Gt- 

(4) Q^andovult Dqusignorctre.datgritLimSc 
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recevoir la foi ,qui précède toujours l'amaur 
juflifianr; (i) & il n'auroit pù^a mériter, 
lî Tes prières & fes aumônes n'avoient été 
l'ouvrage de ia grâce de Dieu. (îj 

Ils ont ï la vérité enfeigne, qu'il y adeux 
ïmours d'où naiflent les volontés de l'hom- 
me :' l'amour de Dieu & l'amour du mon- 
de. Cj) Mais ils n'ont jamais ^prétendu que 
tout mouvement de la volonté, qui ne paît 
pas de l'amour dominant du fouverain Etre, 
doive partir neceflinrement de l'amour du 
monde : pu iiqu'ils ont reconnuque les pieux 
mouvemens d'un pécheur qui commence de 
fe convertir, (& en qui certainement l'a- 
mour de Dieu, dans le cours ordinaire, ne 
do- 



(0 Comtliusanleprobcmisoperrbusni 
■ diri, (jaàm fîJeîis «iJlerct. Qui; cï rc colligiiur, 

■;u:J Li.j:.. :.; na y:,: !".jc[)C:i:ipi:lld»f»cicblt. Nam 

cul ib Angelo dicitur; Oml'itati lut & tUtmuftni 



irahit. S.Atig. Son. l.lt amert Dii 

mort ftaili. Duo naoïijLic amnres film , « 
us omnt s prodeunt ïolumarcs , iu diverfî qua- 
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domine pas encord ) font un véritable 
don de Dieu, qui veut leguc'rir, (ï) 

Enfin ils ont bien enfeignequeb premiè- 
re grâce que Dieu accorde ;i ['ni 11^'.' . <Al 
telle qui l*extite& le conduit ï !afoi,com- - 
mêla première faveur qu'il fait au pécheur, 
elt celle qui le prefle de fe convertir. Mais 
ils n'ont jamais dit que h foi actuellement, 
receue» fiir la première grâce donnéeàTin- 
fidïle , ni que le don de la converfion ef- 
fective, fût le premier des fecours Divins 
accordez au pécheur; puisqu'ils ont dit ex- 
preuement que la grâce pre'vient la foi; . j 

(i) & que dans l'ordre qu'ils nous appren- 
nent que tient la mifericorde de Dieu pour 



(1) Amircrgo (peecitor) languoirs fiiot& pro. 
fanitite habet ; quod :p£rnt;:rcie nefeit: d™«pri- 
ira hic mrdda conlcmur argioto , H incipiai 
noHê i\ao.\ Imgiieji , fc poille opem medici deG- 

Quod à Dco nos averti ni u?. 'norfr'u m'en! Sx hic ' 
tft voluntas mala : quod verù ad Dturo nos eon- 
v;iiL:iv.ij, ui:i ipfoeichànM atque adjuvante nos 
pollumus, Se hic cil roluntas bona. S. jù%.1. t. 
A?ra.mir.c, iB.u. il. 
fi) Pre.enh eiiim fidem « qua bo ^J^ [1 
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convertir le pécheur , la correction précède 
le repentir . & te repentir cfb (uivi du par. 
don. (i) 

C'eft dans cet elprit , & fuivanr cette 
Doârine des Pères, que Sa Sainteté' a cenfu- 
, té les Proportions qui concernent la Foi , 
pmp.iT.l'Erpcrance & la Charité'. lit on ne peut 
>*•«■ douter que ces Proportions ne foient très 
*7.*i. condamnables étant prifes dans le fens qui 
J£ combat les vérités que les Saints Docteurs 
„: tu établinent , ou qui établir les erreurs & In 

li] e.ices qu'ils combattent, 
' ! - XI. Dire qu'il y aura toujours dans l'E- 

glife des perfecuteurs & des perfecutes , ce 
n'eft que fe conformer au langage de l'E- 
vangile & de S. Paul, (i) Celui qui ne per- 
le p*i fi creix & m fuit pas Jcfus-Chrift , 
n'cjl put dignt de lui. Et roui aux ifuiveu- 
loa vhrrt #vtc pittt film Jefus-Clirifi , fouf- 
frirait perJtCHiien.(^)iin effet il y aura dans 
l'Eglile, jufqu'à la confommation des fiecles, 
de ces hommes choifis , qui vivent félon 
J'efprit i Se d'autres en plus grand nombre , 

(i) Eiccffiim ijuippe corredlio . eorrcÉtiontm 
ptDiiirîm il . ptti-.iTi.-ii- Liin n- 1. : :r , vtniam vero mu- 
nera fubfcqiiuntur. S. Cirij. M. I. 3;. Mu. ( . 11. 

( i ) Qui non acripit crue™ fuam & fournir 
me, non cft me dignus. Mniih. 10. v. 38. 

(;) Omnqiqui piè volunt îiverein Cbriftojdu, 
pcrltcutioncro pitientur. i.Tïm. 3.11.11. 
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qui fc conduifent félon |a chair. 
■Saint Auguftin, les hommes fpitumh fini per- 
ficme'i par les hemmis charnels. ( i ) Et il 
en donne ailleurs h railbn fondée fur la pa- 
roledeDieu. Tmmécham, dit il, perfe- 
cmelhsmme de bien, parce g«c thsmme dtbie» 
n'ejl pM d'accord avec le micharti dons fa ma- 
lice, (ij 11 ne faut pourtant pat i fuivanc 
ce Pcre , que tous ceux qui fouffrcnt, s'i- 
maginent que leurs fou/Frances doivent leur 
tenir lieu de preuve que la juftice elr de leur 
côté: la fouffrance ïambe également furies 
bons & fur les mauvais : Plufieurs qui fou- 
tiennent une bonne caufe , font les auteurs 
delà perfccution; d'autres qui défendent un, 
mauvais parti font les objets de la perfecu» 
tion : ce n'eft pas même la pein; , miis la 
caufe pour laquelle on l'endure , qui fait les 
martyrs : il faut donc faire le difeerneraenc 
du fujet pour lequel on fouffi t, ( j ) Et 
c'efi en faïfant ce jufte difeernemenr, que le 
. B J S.Pere 



i.r. m .,„ M, ,iS. »-4. 

(3) Po™ lîmilis cil bonis & aaiït. loqn» 
Mj.ryres non focii pœna, loi caità- Nm» û P*"* 
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S. Pere a condamné les Propa (Irions qui re- 
gardent la pcrfccution i dans lefens de leur 
application à une'nuuvaifë caufe> & del'af- 
feftation, qui y paraît afl"és fcnfîblement > 
de vouloir blâmer !a rage feveritéque le Sa- 
cerdoce & l'Empire , la vigilance des Papw 
& des Evcques , & le pieux zele du Roi , 
fc font accordés d'emploier , pour détruire 
le Janfemfmc depuis fa racine jufqu'à fes 

C'eft aullî furie même principe , que la 
Propofirion touchant rufagefrequnt desfer- 
mens , a été cenfurée , danrle fens de fon 
application au ferment ajouté à la fignature 
du Formulaire d'Alexandre VIT. Ces ap- 
plications finillrcs ont toujours été odieufes 
& condamnées dans ITgtife. Et S.Augu- 

t;r frire mte H;'n : rir.i!fi , qui r>frnr ap- 
pliquer aux égaremens dé leurs erreur; , les 

Martyres fjetre 

îim Lt:':t: 

*- -•- N,.,„,„,, , 
qui pnmà fwffus c 
magnam ciceprioni 
firfiaumitni l'iiHnIKi frofurjupriani. Nam rr 
li hjbtmes banam cauiàm faciunr pertcurwne 
Bcliibtinejmikm cmfanipitiunijrperlccudoat 
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paroi" de Dieu qui iî*ont été dites que pour 
le fou tien de h vérité, (j) 

XH. La rigueur falutaire , dontl'Eglilë 
des premiers fïecles ufoit envers les grands 
pécheurs , qu'elle tenoit dans les travaux de 
-la pénitence publique, alloir jufqu'à les pri- 
ver de i'alïiflatice au S. Sacrifice del'Eucha- 
riftie. pendant plu fieurs années. (i)D"où 
l'on ne peut s'empécher de conclure que ces 
pécheurs n'avoient pas droit d'afiilfer au di- 
vin facrifice: autrement l'Eglilë auroit com- 
mis une injuftice tyrannique , de les en dé- 
pouiller. S'ils y afliitenr prefentement, fui- 
vant l'ufige univerfellement receu , ce n'eft 
pas en vertu d'aucun droit qu'ils aient i cet 
égard ; mais par une pure indulgence del'E- 
glife, qui, comme une bonne mère , s'eft 
portée il modérer la première lëvcrïté de Ta 
Difciplinc. Sage condcfccndance.dont nous 
trouvons un beau monument , dès fc qua- 
trième fiede , dans !a lettre de Sirice à Hi- 
B 6 merius 

(i ) Nonne ;flî eli hamtkonim cavenda calli- 

ipfiViinT? 5. AHg.l. itmH.ScUf.t. il. i. } j? 

( i) ViJ. S.Greg. Thaumat. Epift. Canod. ean. 
n.s.iii:!l !■!'.!. < ■■■in ni ^philoch, S.Grcg. 
NïKEpill.ad Lctoi. Cnnçil.Nic. i. can. 'i.Bc n. 
Concil. Ancyr. can. A.r.Û.&c. CoodL NeodC 
«a. t. Coodl Liod. cm,.». ConciLCurth. +. caa. 
84.&C. "-" 
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meriui Evêque de Tan-atone , qui l'avoit 
confulté fur la conduite qu'il devoit tenir i 
l'égard de certains grands pécheurs, qui 1 
caulê de leurs rechutes ne pouvoient être 
admis une féconde fois à la pénitence publi- 
que. Ce Saint Pape décide qu'il faut les 
admettre a ailiftcr a la célébration des my 
fteres , tjusiyt'iii ni h meritm pat , & par 
confequenr qu'ils n'en aient pas le droit, (i) 
Ainfi il ne faut pas croire , que par la cen- 
**Mï" Jure de la Propofirion qui regarde le droit 
du pécheur d'affifterau facrifice, SaSainte- 
té ait voulu attribuer aux grands pécheurs 
un véritable droit d'érre prélêns i nos re- 
doutables M y fteres. Cetie Propofîtion a 
donc été condamnée: i. Dans !e fenj qu'el- 
le femble établir , que lis pécheurs ne peu- 
vent ni ne doivent aujourd'hui alîifter à ce 
S. Sacrifice. 2. En ce qu'elle les (oumet 
à cette privation jufqa'ï ce qu'ils aient été 
reconciliés, ce qui va à un excès contraire i 
la pratique qui émit en ufage dans l'Eglife , 
dès le tems même de fa plus rigoureufe Dif- 
ciplinc : Car le quatrième Ordre des peni- 
Kns publics appelles: Ca0emr. après avoir 

( i ) K duiimuj dccerntnJum , utfoU, intra 
Ecclc/iim .fiiitlibos oralinne jungantur, fscrz my- 
B{rioromcc'c!:rj[ati,i:L-lniïiï non n;crMntur . io- 



gcmiir. S, Siric. Efiff. i. ai Him. « 
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rempli la carrière des trois autres chuTes, (%) 
alîîftoîent au facrificc adorable , julqu'à la 
fin de la liturgie , Se étoient feulement pri- 
vés de la communion, (i) Ilsn'éroient 
pourtant pas encore réconcilies, car l'abfo- 
luiion étoitpour lors immédiatement fuivie 
de la communion, (j) Bien loin donc 
de détourner les pécheurs de l'aififtauce à. [a 
S. Mette ; quelque coupables qu'ils ibient. 
nous devons les eïhortcr puùTamment de 
s'y rendre afiidus , comme au plus grand , 
au plus utile & au plus faint exercice de 
la pieté chrétienne. Mais nous devons 
en même temps leur ïepreléntcr les difpofi- 
tions que le faint Concile de Trente pré- 
ferit à ceux qui y affilient. Va cceur fit. 
cire, uni foi droite , uni crainte accerap ignée 
de reffetî , avec dis femiment de contrition & 
de pénitence. (4 ) En effet s'ils n'étoient 
touchés de ces mouvemens de religion Se 
B 7 de 

(1) Fientes, Auaïenles. Subftrati. 
(x) Vid.Concil.tcc. PP. cit. pag.,f. 
( j) Quoticscumquc pcccati donimur, corpo- 
rh cjus SacraTi.ci.tum iumimtu. S.jbnir. I. 2.. M 

( + ) DocriSancb Syoodus Sacrificium illudïe-' 
rc propitinorium elTt, per ipfiimquo ficri, m,' 

mrcoiii , comriti ac ptrnitentss ad Dcum acetda- 
mus , mifericordiam collfe^lla^liU■ ^ ^r-ihm 
inveniamui in auiilio opportune C1K. "SU. Sif 
II. ff. i- 
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de pénitence au moins commencée , par le 
defir & le deficin de quitter le peché : Com- 
ment pourroicm ib communier fpirmiel- 
lement , unir leur imenrion à celle du Prê- 
tre, & offrir avec lui, & avec toute l'Cglile, 



t n? .„, XIII. C'eft dat 



gueil & d'hyper 



pas par Jefus-Chrift , mais comme judas 
dans la reiolution de trahir Jefus-Chrift ; 
kar frié* ift & mime m, ftchi. ( i ) Eih 
•jl ixicrM. ( i ) Mais fi le pécheur , quel- 
que chargé qu'il fcit des plus grands crimes, 
s'adrcITc à Dieu avec finctrité,avec confian- 
cc,c\ avec quelque conformité aux ftntimem 
du 

(i} Oratiu autem qui non fit p« Chifflum „ 
non foliim non potcfl delcre ptecatum , ftj 



tsrer. Non enim jam potsrat orare per Cbri 
fium, Sc.S.^ Bî . mm. in Vjém. ioS. n. 9 . 

(i) Qui déclinât aures fras, ne audiat le 
Ê"n, Qratio tjus erit ciccrabilis. frev. iS. v.f 
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de M. fEvlqat de Metz, jj) 
du Publkain de l'Evangile, (j) Non feule- 
ment fa prie're n'eft pas un nouveau péché > 
mais die elt exaucée, elle conduit ï la jufti- 
iîcatîon, elle attire furie pécheur les fecours 
neceffaires pour fotrir de l'état du peché.(i) 

Voilà , mes très-chers Frètes, des Expli- 
cations fi précifes , fi conformes a la fainte 
Doctrine & à l'efprit de notre Saint Pere lé 
Pjpe , qu'elles nous font elperer qu'en les 
lifant avec une intention droite & une hum- 
ble docilité aux oncles de l'Ecrirure & de 
la Tradition , qui font les fources où nous 
les ivons puifées , vous tirere's de la publi- 
cation delà Bulle tout lefruit dont nous con- 
jurons le Pere des lumieresde l'accompagner. 

Acescaufes, après avoir lit , avec toute 
l'application qui convient, li ditte Conftï- 
tution en forme de Bulle de Notre S. Pere 
le Pape Clément X I. en datte du 8. Sept. 
1713. qui commence: Vn'igaiiim Dit Filim. 
Et après avoir fait fur le contenu en teelfe 
le* réflexions que l'importance de l'afFaire& 
les befoins de l'Eglife demandoient , & en 
avoir 

( 1 ) Publicinus iutem i longe flans , nolebac 
nec ocglos ad ccelum leïire, led percutiebat pe- 
(ias liuim.diccns-.Dcus propitius elîo mihipec- 

(1) Nam 8t pjeatorts «audit Deui. Si cnîm 
peccatorts Dcuj non tïiudiret, froftra lUs Pu- 
blicaiws oculos in terram denûttcns , Se pcdluJ 
ruum percutiins diccret) Duminc propitius eflo, 
mihi peccaiori. El iib confetti» menait jnIUficu- 
lionem, S. A« s . 44. m Jim. ». 13. 
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avoir conféré avec plufieurs Théologiens! 
dont la fciencc & les fentimens orthodoxes 
nous font parfait emtnt connus. Tout con- 
fidcré, & le laint nom de Dieu invoqué) 
nous avons condamné Se condamnons avec 
Notre Saint Perc le Pape le Livre in- 
titulé : Le Nowr*» Tefiament en Fran- 
pii , avec des Rtfiexims fur chaque vtrfil (?c. 
à Paris J039. autrement :^bre^é de la Mi- 
rait de l'Evangile, des jiiiis des Apôtres, des 
Efilrti de S. Pau!, des Epitres Gminiqxesrjr de 
r^lp<ica!jf>fc:0ti PenJeesChrctUmes farlcTextc 
des Livres facret. cj-c. iParisié^.dr 1S94. 
Comme contenant des Proposions très 
dangereufes, & fur tout tendantes ï renou- 
vel 1er l'héréfic des cinq fa m eu fo Propnfi t ions 
du livre de Janfenius. Nous recevons & 
acceptons iadite Conftitution , avec refpcft 
&aveclafoumifiîon que les faints Canons 
preferiventt Vous ordonnons de vous y 
conformer , fuivant les explications conte- 
nues dans norreprefentelnftrufrionPailora- 
tclefquel les vous devez regarder comme un 
fidèle témoignage des véritables inftruâions 
du S. Pcrcpuifqu'cllcs font prifes dans la pa- 
role de Dieu, dans les Dédiions des Conci les, 
& dans les cnlëïgnemcns des Docteurs del'E- 
glifë. Défendons à toutes perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu'elles foient, 
de donner à ladite Conftitution des interpré- 
tations contraires, foir pour condamner dés 



de M. TEvè^m ie'Mttx» ^\ 
feniimens enfeignés dans les Ecoles Catho- 
liques, foie pour autorifer les monflrueufes 
fubtïlitez de la Morale corrompue, qui n'a 
que trop de panifias > Ibit enfin pour ca- 
lomnier i'Hglilë Romane, la Mere detou.-" 
tes les Eglifes. 

Condamnons pareillement les loi. Propo- 
fitions qui font extraites du dit Livre , 
avec les mêmes qualifications dont elles ont 
étcîrelpectivement frappées parle Pape. Dé- 
fendons fous peine d'excommunication, qui 
fera encourue par le feul fait , de le lire ou 
le retenir. Ordonnons à tous ceui qui en 
ont un ou plufieurs exemplaires, de les rap- 
porter 5 notre Secrétariat, pour y étrefupri- 
mtz. Voulons que ladite Confticution, en- 
femblc notre prêtent Mandement & Infrac- 
tion Palïorale, foient enrcgiflrécs au Greffe 
de notre Cour Ecclefialtiquc, afin que l'on 
s'y conforme dans les Jugemens Canoniques, 
lues & publiées aux Prônes des Paroiffeî , 
de même que dans toutes les Communautés 
féculiercs& régulières foidifan; exemptes Se 
non exemptes, au premier Chipitrc qui fe 
tiendra après la lanification des prefentes. 
Déclarons que nous procéderons par les voies 
de Droit contre ccuv qui oferont mal par- 
ler de la dite ConfHtution , ou foutenir la 

doctrine qui y cil condamnée , ainfî que 
'nous l'avons expliqué dans notre prefente 

Inftrudtion Palïorale. Nous nous élèverons 



fur tout avec toute ta force & toute l'auto- 
rité que Dieu nous a mis cri main , pour 
éloigner tout ce qui pourrait tendre i re- 
nouvelle Ybérâûe du janfcnifmci dont no- 
tre Dioccfe a été heureulcment prefervé juf- 
qu'aujourd'hui , S: pour étouffer des con- 
teftations qui auroient dû cire terminées par 
les Conflitutions des Souverains Pontifes, 
( i ) reçues & acceptées' de route l'EghTe. 
Donnés Merz en notre Palais Epifcopal, le 
vingtième jour dejuin mil lêpt cent quatorze. 
»J« Henhv Charles du Cambout, 

Eve que df.Metî,Duc de CorsLis. 
Par Mandement de Monfeigncur 
C. H. Do LIE'. 

fij Innocent.X.Altï.VII.ScCIcmcntXI. 

A R R E S T 

DU CONSEIL D'ETAT 
DU ROI, 

r*!t dl Sr. ™ Mnx. 'du za- jlil'de L 

ptfatenmA pur U PMktrha A, U JWV 



Du 5. Juillet 17 14. 
Extrait de, Rciijlres du GnsfiX d'Elu!. 
' E Roi s'érant fait reprefenter en fon 
_#Confeil, le Mandement & Inftruftion 
Pafto- -. 
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A R HE S T. 4; 
Paftorale duSr. Evêquede Metz du 10. Juin 
dernier , & aiant reconnu que ledit Mande- 
ment eft également injurieux 1 Sa Sainteté 
& aux Prélats de la dernière Alîcmblée du 
C le rgé convoquée par fon ordre le rfi.d'Oci 
robre de l'année 1713. pour l'acceptation' 
&U publication de la Conftitutbn de N. S. P. 
Le Pape du S. Septembre _de la même an- 
née ; qu'il introduit une forme nouvelle 
d'accepter les Conftitutions des Papes , & 
qu'il a formellement contrevenu aux Lettres 
Patentes du 14. Février 17:4. par lefquel- 
les il eft porté que ladite Bulle fera reçue 
d'une manière uniforme dans toute l'Eften- 
duc du Roiaume , fuivant les refolutioni 
qui ont été prifes à ce fujet dans ladite Af- 
fembléc du Clergé ; Et d'autant qu'il y a 
lieu de craindre que. cette acceptation du Sr. 
Evêque de Metz, contraire a celle qui a été 
faite par l'Auemblée des Cardinaux , Ar- 
chevêques & Evéques , a laquelle fe font 
aufti conformé; prefque tous les autres Pré- 
lats du Roiaume , ne ferve de prétexte auï 
Novateurs pour énerver la force de la Con- 
flitution , & éluder la Condamnation des 
Erreurs qu'elle pwfcrit , délirant prévenir 
les fuites tàcheufes que pounoit avoir la Pin 
blicaiion dudït Mandement." Sa Majesté' 
étant en son Conseil. a ordonné & or- 
donne que lcfdits Ordonnance, Mandement 
& Inltruftion Paftoralc dudit Sr. Evéque de 



Me. 



A R R E S T. 
laz. demeureront fupprimés, révoqués & 
.^nulles, comme faits au préjudice des Let- 
tres Paientes de Sa Majelté, contraires à l'ac- 
ceptation de la Bulle , faire pa'r l'Aflcmbléc 
du Clergé de France , & tendans à affoiblir 
oui rendre inutile la Condamnation tant des 
erreurs contenue! dans les Cent-une Propor- 
tions, que du Livre même qui les renferme. 
Ordonne Sa 'Majelté que lefJius Lettres 
Patentes feront exécutées lélon leur forme Si. 
teneur, & que le prefent Arrcit fera publié 
& affiché par tout oti befoin fera. Fait au 
Confeild'Crardu Roi, Si Majelté y étant, 
tenu a Marly le cinquième .jour de Juillet 
milfcptccnsquatone. Signe, VorsiN. 



&c«llerie, 



iesFre fentes lignées de noilrc main, 
; fous II' Contre- feel <!e noftre 



d'Etat Nous y étant, iu lignifies à to 
■ ~ - ju'jls n'en ignort— "- ' 



demander d'auirc permilfion: 
ïlAliia. Donne à Maily le cil 
de juillet, r- *- - 
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